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Des visages souriants et des cœurs reconnaissants
Par Carlos A. Godoy
des soixante-dix

Volti sorridenti e cuori grati
Anziano Carlos A. Godoy
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La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

La grandezza dei nostri santi in Africa diventa 
ancora più evidente mentre affrontano le difficoltà 
della vita e le esigenze di una Chiesa in crescita.

Poco più di un anno fa sono stato rilasciato 
dal mio incarico nella Presidenza dei Settanta, 
cambiamento che è stato annunciato qui alla 
conferenza generale. Siccome il mio nome è 
stato letto insieme a quello delle autorità generali 
emerite, molti hanno creduto che anch’io fossi 
arrivato al termine del mio servizio. Dopo la 
Conferenza, ho ricevuto numerosi messaggi di 
gratitudine e di auguri per la fase successiva della 
mia vita. Alcuni si sono persino offerti di com-
prare la mia casa a nord di Salt Lake. È stato bello 
vedere che si sarebbe sentita la mia mancanza e 
anche sapere che non avremo difficoltà a vendere 
la nostra casa quando sarà il momento. Ma non è 
ancora arrivato.

Il mio nuovo incarico ha portato me e Moni-
ca nella bellissima Africa, dove la Chiesa sta fio-
rendo. È stata una benedizione servire tra i santi 
fedeli nell’Area Africa Sud ed essere testimoni 
dell’amore che il Signore ha per loro. È fonte 
d’ispirazione osservare generazioni di famiglie di 
ogni provenienza, compresi diversi membri della 
Chiesa di successo e istruiti, dedicare il proprio 
tempo e talenti a servire gli altri.

Allo stesso tempo, considerando la situazione 
demografica della regione, molte persone meno 
abbienti si stanno unendo alla Chiesa e stanno 
trasformando la loro vita grazie alle benedizioni 
del pagamento fedele della decima e alle oppor-
tunità educative fornite dalla Chiesa. Program-
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »

mi come Succeed in School, EnglishConnect, 
BYU–Pathway Worldwide, e il Fondo perpetuo 
per l’istruzione benedicono la vita di molti, in 
particolare quella della generazione emergente.

Il presidente James E. Faust in passato 
dichiarò: “Si dice che questa chiesa non fa molti 
proseliti fra i ‘grandi’, ma molto spesso rende 
grandi gli uomini comuni”.

La grandezza dei nostri santi in Africa 
diventa ancora più evidente mentre affrontano 
le difficoltà della vita e le esigenze di una Chiesa 
in crescita. Le affrontano sempre con un atteg-
giamento positivo. Personificano perfettamente 
il noto insegnamento del presidente Russell M. 
Nelson:

“[La gioia che proviamo] ha poco a che fare 
con le circostanze in cui viviamo ma dipende to-
talmente da ciò su cui incentriamo la nostra vita.

Quando incentriamo la nostra vita sul piano 
di salvezza di Dio […] e su Gesù Cristo e sul Suo 
vangelo, possiamo provare gioia a prescindere da 
ciò che sta accadendo — o non accadendo — in 
essa”.

Essi trovano gioia nonostante le loro prove. 
Hanno imparato che il nostro rapporto con il 
Salvatore ci permette di affrontare le difficoltà 
con volti sorridenti e cuori grati.

Vorrei raccontarvi alcune delle esperienze 
che ho avuto con questi santi fedeli che esemplifi-
cano questo principio, cominciando dal Mozam-
bico.

 Mozambico
Qualche mese fa, ho presieduto a una con-

ferenza di palo che a un anno dalla sua forma-
zione contava già 10 unità. Più di 2.000 persone 
riempivano la piccola cappella e i tre tendoni 
montati all’esterno. Il presidente di palo ha 31 
anni, sua moglie 26 e hanno due bambini piccoli. 
Lui dirige questo palo impegnativo e in crescita 
senza lamentarsi — solo un volto sorridente e un 
cuore grato.

Durante un’intervista con il patriarca, sono 
venuto a sapere che la moglie era gravemente 
malata e che aveva difficoltà a provvedere alle sue 
cure. Dopo averne discusso con il presidente di 
palo, le abbiamo dato una benedizione del sacer-
dozio. Ho chiesto al patriarca in media quante 
benedizioni patriarcali impartisce.

“Da otto a dieci”, ha detto.
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J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 

“Al mese?”, ho domandato.
Mi ha risposto: “Alla settimana!” Gli ho 

suggerito che darne così tante ogni fine settimana 
non era saggio.

“Anziano Godoy, continuano a venire ogni 
settimana, compresi i nuovi membri e molti gio-
vani”, ha replicato. Di nuovo, nessuna lamentela, 
solo un volto sorridente e un cuore grato.

Dopo la sessione del sabato sera della con-
ferenza di palo, mentre mi dirigevo verso l’ho-
tel, ho notato delle persone che in tarda serata 
acquistavano del cibo lungo la strada. Ho chiesto 
al mio autista perché lo stessero facendo quando 
era buio piuttosto che durante il giorno. Mi ha 
risposto che durante la giornata lavoravano per 
avere i soldi per poi comprarsi da mangiare.

“Oh, hanno lavorato oggi per mangiare do-
mani”, ho detto.

Ma mi ha corretto dicendo: “No, hanno 
lavorato durante il giorno per mangiare stasera”. 
Avevo sperato che i nostri membri fossero in una 
situazione migliore, ma lui mi ha confermato 
che in quella parte del paese molti affrontavano 
difficoltà simili. La mattina successiva, durante la 
nostra sessione della domenica, essendo venuto a 
conoscenza delle loro circostanze, ero ancora più 
commosso dai loro volti sorridenti e cuori grati.

 Zambia
Mentre ci recavamo alla riunione dome-

nicale, io e il presidente di palo abbiamo visto 
una coppia con un bebè e due bimbi piccoli che 
camminavano lungo la strada. Ci siamo fermati 
per offrire loro un passaggio. Erano sorpresi e 
contenti. Quando ho chiesto quanto dovevano 
camminare per raggiungere la cappella, il padre 
mi ha risposto che ci volevano da 45 minuti a 
un’ora, a seconda del passo dei bambini. Compi-
vano questo viaggio avanti e indietro, ogni dome-
nica, senza lamentarsi — solo volti sorridenti e 
cuori grati.

 Malawi
Una domenica prima di una conferenza di 

palo, ho fatto visita a due rami che usano delle 
scuole pubbliche come case di riunione. Sono 
rimasto scioccato dalle condizioni umili e sem-
plici degli edifici, ai quali mancavano persino 
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commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 
les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 
mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 

alcuni servizi basilari. Dal momento che dovevo 
incontrarmi con alcuni membri, ero pronto a 
scusarmi per le condizioni inadeguate delle loro 
case di riunione, ma loro erano felici di avere un 
posto vicino in cui riunirsi, evitando le lunghe 
camminate abituali. Di nuovo, non c’era nessuna 
lamentela — solo volti sorridenti e cuori grati.

 Zimbabwe
Dopo un sabato di addestramento ai dirigen-

ti, il presidente di palo mi ha portato alle fun-
zioni domenicali che si tenevano in una casa in 
affitto. Erano presenti 240 persone. Poi il vescovo 
ha presentato 10 nuovi membri che si erano 
battezzati quella settimana. La congregazione era 
distribuita in due piccole stanze, inoltre alcuni 
membri sedevano fuori dall’edificio e guardavano 
la riunione dalle finestre e dalle porte. Di nuovo, 
non c’era nessuna lamentela — solo volti sorri-
denti e cuori grati.

 Lesotho
Ho visitato questo bellissimo piccolo paese, 

chiamato anche “regno tra le montagne”, per 
vedere un distretto della Chiesa che si preparava 
a diventare un palo. Dopo un sabato di riunioni, 
ho partecipato alle funzioni domenicali in uno 
dei loro rami in una casa in affitto. La cappella 
era strapiena, delle persone stavano in piedi fuori 
dalla porta per partecipare. Ho detto al presi-
dente di ramo che aveva bisogno di un edificio 
più grande. Con mia sorpresa mi ha riferito che 
quella era solo la metà dei suoi membri. L’altra 
metà avrebbe partecipato a una seconda riunione 
sacramentale dopo la seconda ora. Di nuovo, non 
c’era nessuna lamentela — solo volti sorridenti e 
cuori grati.

In seguito sono tornato in Lesotho a causa 
di un incidente stradale mortale nel quale sono 
stati coinvolti alcuni dei nostri giovani, incidente 
già menzionato dall’anziano D. Todd Christof-
ferson. Quando ho fatto visita alle famiglie e ai 
dirigenti mi aspettavo un’atmosfera cupa. Invece 
ho trovato dei santi forti e resilienti che stavano 
affrontando la situazione in modo edificante e 
che era fonte d’ispirazione.

Mpho Aniciah Nku, 14 anni, in questa foto, 
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qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 
elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-
vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 
trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 
chemin vers la guérison. »

Ce ne sont là que quelques exemples de leur 
attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

una delle vittime dell’incidente che è sopravvissu-
ta, l’ha illustrato bene con le sue parole: “Confi-
date in Gesù e guardate a Lui, poiché tramite Lui 
troverete pace e vi aiuterà nel processo di guari-
gione”.

Questi sono solo alcuni esempi in cui vedia-
mo il loro atteggiamento positivo perché incen-
trano la loro vita sul vangelo di Gesù Cristo. Loro 
sanno dove trovare aiuto e speranza.

 Il potere di guarigione del Salvatore
Perché il Salvatore può soccorrere loro e noi 

in qualsiasi circostanza della nostra vita? Possia-
mo trovare la risposta nelle Scritture:

“Ed egli andrà, soffrendo pene e afflizioni e 
tentazioni di ogni specie […].

E prenderà su di sé le loro infermità, affinché 
le sue viscere possano essere piene di misericor-
dia, […] affinché egli possa conoscere […] come 
soccorrere il suo popolo nelle loro infermità”.

Come ha insegnato l’anziano David A. Bed-
nar, non esiste dolore fisico, angoscia o debolezza 
che possiamo provare che il Salvatore non cono-
sca. “Nei momenti di debolezza, voi e io possia-
mo gridare: ‘Nessuno capisce, nessuno sa [che 
cosa sto passando]’. Forse nessun essere umano 
lo sa, ma il Figlio di Dio sa e comprende perfetta-
mente”. E perché? “Perché lo ha provato portando 
i nostri fardelli molto tempo prima di noi”.

Concludo con la mia testimonianza delle 
parole di Cristo contenute inMatteo 11:

“Venite a me, voi tutti che siete travagliati e 
aggravati, e io vi darò riposo.

Prendete su di voi il mio giogo e imparate da 
me, perché io sono mansueto e umile di cuore; e 
voi troverete riposo alle vostre anime;

poiché il mio giogo è dolce e il mio carico è 
leggero”.

Proprio come quei santi in Africa, so che 
questa promessa è vera. È vero là ed è vero ovun-
que. Di questo rendo testimonianza nel nome di 
Gesù Cristo. Amen.
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